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MESSE COMMÉMORATIVE DU PÈRE GÉRARD MESSI MALLA, osb

INTRO
LE 22 JUIN 2016 
Église Sainte-Rose-de-Lima

Notre bon Père Gérard, notre frère, s’est endormi dans le Seigneur, il y a quelques semaines, dans sa cellule du monastère du Mont Phoebé, à Yaoundé au Cameroun. C’est dans son lit qu’on l’a retrouvé sans vie, victime de ce qui semble avoir été un arrêt cardiaque. Ainsi, il est entré dans la nuit de la mort pour s’éveiller au matin de Dieu.
Il y a quelques années, alors que la charge de curé commençait à devenir trop lourde et que mon confrère Laurier Farmer avait mis fin à son vicariat paroissial pour mieux apprécier sa retraite, j’avais demandé de l’aide au diocèse. Le Père Gérard nous était arrivé par une belle journée d’été, un peu à l’improviste, compte tenu des délais imprévisibles des formalités d’immigration au Canada. C’était en juillet 2011. Pascal Berthelot, alors président d’assemblée de la Fabrique, avec l’aide de quelques marguilliers et bénévoles, avait accueilli chaleureusement le Père Gérard alors que j’étais en vacances. Pascal nous en parlera dans quelques instants.

Mais, tout d’abord, écoutons le témoignage de son confrère dans l’Ordre bénédictin, le Père Boniface N’Kulu Lupitshi, originaire du Congo et curé de trois paroisses dans la région de Huntingdon, nous évoquer la bonne figure du Père Gérard…

HOMÉLIE (2 Corinthiens 5/Marc 10)

« Nous qui avons tout quitté pour te suivre… » s’exclame l’Apôtre Pierre, au nom des Douze.

Prenons d’abord la mesure de la générosité de notre frère Gérard qui, à deux reprises au moins, dans sa vie, avait choisi de tout quitter pour suivre Jésus. D’abord pour entrer dans l’Ordre de saint Benoît, comme moine et prêtre, puis ensuite, en s’offrant pour venir comme missionnaire chez nous, sans savoir où il allait mais en faisant confiance à ses supérieurs comme au Christ.

Quitter père, mère, frères, sœurs, femme, enfants et terres, dit Jésus, C’est le saut dans l’inconnu, l’acte total de confiance en Celui en qui Gérard avait mis sa foi. À Gérard, comme à tous ceux qui ont fait ce choix, le Christ a promis le centuple dès ici-bas, et la vie éternelle. Choisir d’aimer totalement, c’est vivre le privilège de devenir l’ami de Dieu. Bienheureux frère Gérard qui a maintenant achevé sa mission sur terre et qui entre dans la joie de son Maître et Seigneur. Ce qu’il avait, ce qu’il était, il l’avait tout donné à sa communauté comme au Christ. Et il était venu aussi nous l’offrir.

Personnellement, à titre de curé qu’il aimait bien appeler son « patriarche », j’ai pu compter sur son aide précieuse pendant un an et demi,. Ce fut un vicaire obéissant attentif à faire ce que je lui demandais. Mais quel défi de servir dans une terre complètement étrangère avec une culture si différente de la sienne.

Toute la communauté, et spécialement le milieu de Sainte-Jeanne-de-Chantal, ont pu profiter de son dévouement. Certes, nous étions conscients que son lieu de résidence n’était pas idéal, dans la mesure où cet homme habitué à une vie communautaire et fraternelle se retrouvait isolé dans un presbytère qui était davantage un ermitage qu’une demeure familiale, malgré l’attention de bénévoles ou de voisins. De sorte que son séjour parmi nous a créé chez lui un sentiment d’exil, comme dirait saint Paul.
Le Père Gérard nous a donc quitté rapidement, un an et demi plus tard, en février 2013, d’ailleurs, pour regagner son pays où sa mère était malade. Au monastère, on lui a confié la mission de portier et d’accueil. L’Apôtre Pierre, souvent considéré comme le portier du ciel à cause des clés que le Christ lui avait confiées, ainsi que notre bon Frère André, saint André Bessette, ont dû réserver au Père Gérard un accueil digne du dévouement qu’il avait manifesté sur terre!

Gérard, notre frère noir, nous a ainsi davantage branchés sur l’Église d’Afrique. Il nous a rendu le service d’Évangile que nos missionnaires d’ici avaient apporté là-bas. La beauté de la foi chrétienne est dans l’amour sans limites. L’amour semé ne passera jamais. Même la mort du Père Gérard ne peut rien pour détruire ce qu’il a pu semer durant son bref passage parmi nous.
Le Père Gérard nous a servi, avec ses forces et ses fragilités, des fragilités comme celles que nous portons tous. En cette année de la miséricorde, nous croyons que Dieu accueille notre frère la même joie et la générosité qu’un Père manifeste à son fils. Gérard retrouve aussi sa mère et ses ancêtres disparus.
Nous rendons grâce pour Gérard et pour tout ce qu’il nous a apporté de grâces et de bénédictions. Nous rendons grâce aussi pour tous ceux qui l’ont accueilli chez nous et soutenu de leur amitié et de leur hospitalité : « J’étais un étranger, nous a dit Jésus, et vous m’avez accueilli. » C’est le signe de communautés chrétiennes vivantes et généreuses. 

Enfin, nous ne pouvons oublier notre jeune curé Nicola, obligé par son médecin à prendre un repos prolongé. Cela nous fait réaliser encore davantage que la moisson est abondante, et les ouvriers peu nombreux. Prions donc le Maître de la moisson de rétablir la santé de notre petit frère et de nous envoyer davantage d’ouvriers pour la moisson d’Évangile chez nous, qu’ils viennent d’ici ou d’ailleurs. 

Que Notre-Dame-du-Mont-Phoebé, patronne du monastère du Père Gérard, et que Gérard lui-même nous soient en aide! Amen!

Richard Wallot

Prêtre,

Ancien curé de la Paroisse Sainte-Jeanne-de-Chantal
